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Le riebu dit au paue . h !nmon ai, polnilu-
'lî.jours e li nter, iuujouro crhir mi-èrc ?

Ju irU , qiii moi que lgre,

uuia tout est pour 1, miiux et que l'on a graind t rt

trVustr inee mnîienît per r cointre le sort.

Lu pauvre lui répond : Si j'aVais vos riclesrs,
Voîî p.ti, vsu habis, vos ois et vos naiîtreses,
Jr edu!eur:is ces jour' bin paisiles et bien oluux,

Et d, uuimlmens je rirais coummne vous.

A i faon e B rbaimonaati

Il p:uit que dans les régences barbaemgues, à Tuais, à MoC, pays excessi.
Venlent cauvages où les prefets de police, les assomne'urs, |es empoigneurs, lus

procu'reurs du roi, les gendarmes, les poucettes, enfin tout ce qui constitue la
plus haute civilisation, lit odération, la conciliation pur excellence, etc., sont
com>ètîemlnt inconnus, on se joue avec une légèreté et une brutalité vraiment

immaginables <ih repos et de lu hbeité des citoyens. Sous le moindre prétexle
ceux-ci sottra qués, inqtisitionnés, pe;rquisitionnis, incarcérés, etc. Ce qu'il
y n de plus disgracieux encore, c'est que tout cela n'en finit pas. La puliçaille
barbaresque fîit durer le plaisir des arrestations, elle le savoure, elle le suce
lentement à peu près comme fait un moutard gourmand d'un bâtoti de bonne ré.
glisse.

Par exemple, je suppose qu'en Barbarie une émeute ait éclaté nu commence.
ment de miii: ch bien, on tr .som, on incarrérera, polir Pémeute de mai jusqu'en
sepîtembre, si plus ne passe. 'iirlois, seulement, en s'aièerai un ou deuxjoun
dlitas les arrestations. Alors les badauds croiront que 'est lu commencement
de la fin et se disposeront à respirer librement. Pas du tout, les jourpiax ff-
ciels-et judiciaires d, pays ie larderont pas à clamer : " De noutelles rrestaiom
ont encore eu lieu à propos d........ etc. ,, Et ainsi de suite. De plus, comne
nous Pavons dlà dit, il paratît qu'on ajoute encore aux vexations de la chosepar
la façon arbitrairement etourdie et brtilale dont on y procède. En voici un
exeiple. Cette scène est e.iraite d'un ouvrage sur les momeus barbaresquef,
ouvraige très curieux et d.attnt plus rare qu'il n'existe pas.

Vingi clienupans à figure rébarbative eurahisment le domicile d'un suspect se
disent agelns de la police barbaresque.

t.E cliS nFs 1roiciEias nE..s s aut suespect, qui n'a encore rien di:-

Silence, canaille! Ti as été dénoncé sous le n O 365,783. Tu es accusé le

%ingt-cing crimes différens, qui sott....Mais, au surplus, je n'ai pas besoi de le

les énumèrer, celi ne te regarde pas. Voyons, qu'as tu à répondre à des accu-
itionis nussi accablantes et aussi- précises ?

.r. susec.r.-J'si à répondre que....
T.F. cEF.-ilence, canaille I Oi sont les emblèmes Eéditieux, les cartouche,

prnjectiler, fusils de munition et autres pièces de conviction et de 48 que tu dui
avoir cachiées chez toi ? Où sot les papimîs qui const.tent ton identité avec

; E îsi'r.-LCs Voici.


